
IV. PROIES f>K |)AVir> Mil.AN»» 041

(rime (11! fiMiHpiror lu iIeMtrii«'ti«iii |K»litiipi<>, rtiut diiti..

imt cmiMMiiiciiiM'ii, nippurt i\ In Hocictô, ^*pi1oiiiciit

atroce. Il ilif (pte «il* vucm iri'taii'iit pum'iId courlni'u

que II' Prinumiirr ^«fiilt coiipalilc, pur (•(•(|u'il riait

ucciiMii (lu lu trulilKoii coiiiplifiui'e, cliur^t't (Iuiik

riiiilictciiicnt ; «iiks juA(pi*ti ce «pi'il l'iit proiivi' »|iril

('tait coupable, il avait ccrtiiiiictiici.t droit ù tout eu

(pii pouvait taire pr(>uiiu'r hoii inuocciicc ; mais il rv

croyait JuHtitii's eu appcllant rnttcntinti dot .Turcs hur

In Hituatirtn où aurait vtô la Province, bi rattciitat

iuiputi'i au pri-oiiiiicr eût réu^si eu [lartie- Viw

8Usp(>usi^i)U de tous les droits civils, les liorrcursi de lu

guerre, et l'attente jounialit're de ipichpu* cliose

encîore plu» funeste en auraient (''té les consiMpum »s

in(!'vital)lej»— ISfais, dit l'Avocat Géiu'ral, " Si ù !a tin

" l'entreiirise eût été couronnée de succi-s, nos projuié-

" té'H, non vien, et co qui est encore d'un plus grand

" prix, riieureuso Constitutitm de notre pays, t<»ut co

" (pio riionitne peut i»riser dans la pociété civile, tout

" eo (pli nous uttaelie ù notre existetic»; ; nous-nu''in(M,

" no» meilleures et nos plus proches eoimcxlojis, notre

" (fouvernemont, notre Religion, cette Liberté judi-

" eieuse, dont nous non» glorifions comme sujets

" Britanni(iues, tout aurait été laissé i\ la merci de la

" République Kran(;oise—Je laisserai aux sombres

" nnnalles de la Iîéptd)Ii(pie i\ définir cette merci :

" c'est h\ qu'elle est gi'uvée en caractères ineffaçables,

" pour riiorreur et l'exécration de la postérité, dans

" le sang de leur souverain légal, dans le sang de leur

" noblesse, dans le sang de plusieurs milliers de leurs
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